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Introduction
Aucune période ne comptera autant dans l’existence future d’un enfant que ses trois premières années. Aussi convient-il, en tant que parent, d’y être particulièrement attentif.
Donner à son enfant tout ce qui est nécessaire en amour, en expérience et en éducation, afin qu’il se développe d’une façon heureuse et équilibrée, ne réclame nullement un don ou des études particulières. Un mélange de tendresse, de patience, d’enthousiasme et de bon sens donne d’excellents résultats. Mais il semble également très important de bien connaître son enfant. Quelles grandes étapes traverse-t-il ? À quelles difficultés ou à quelles peurs est-il confronté ? Que se passe-t-il dans sa tête et dans son corps à tel ou tel âge ? Ce livre est là pour répondre à ces questions.
Pour le comprendre
Suivre au plus près l’avancée de son enfant dans tous les domaines de son développement physique, psychologique, affectif et social permet de mieux affronter les nombreux problèmes éducatifs qui ne manquent pas de survenir.
À un moment ou à un autre, tout parent se sent perdu et démuni face à son enfant qui semble pleurer sans raison, refuse la cuiller, se met à avoir peur du bain, tarde à être propre, se relève la nuit ou se plonge dans des colères effroyables. On voudrait rester calme et disponible : on se retrouve épuisé et tendu, ne sachant pas s’il faut laisser faire ou bien sévir.
Les troubles plus spécifiques ou purement médicaux, psychiatriques et financiers ne sont pas traités dans cet ouvrage. S’ils peuvent survenir entre un et trois ans, comme à toute période, ils sont trop complexes pour être abordés ici d’une manière utile au lecteur.
Depuis toutes ces années où j’ai rencontré des parents de jeunes enfants, jamais il ne m’a été demandé : « Quand sortira la prochaine prémolaire ? », ou : « Que faire s’il a 39 °C de fièvre et qu’il étouffe ? » Après l’âge de un an, les questions de dents ou encore de taille perdent de leur importance et sont du ressort du pédiatre lors des visites de contrôle.
Les questions sur les maladies relèvent souvent de l’urgence : mieux vaut appeler un médecin que chercher la réponse dans un livre. En revanche, les questions telles que : « à quel âge puis-je commencer à l’asseoir sur le pot ? », « À son âge, quels sont les bons jouets à lui offrir ? », « Comment le faire manger quand il ne veut pas ? », ou : « Comment l’empêcher de mordre ? » sont quotidiennes.
C’est à ces interrogations permanentes, qui laissent les parents souvent désarmés dans leur rôle éducatif, que j’ai souhaité répondre en priorité.

Chaque enfant est unique
Parce qu’il tient compte de ce qu’on sait aujourd’hui sur les jeunes enfants, ce livre aidera les parents, je l’espère, à trouver l’attitude appropriée. Il fournit également des informations et des conseils qui ont fait leurs preuves.
Mais chaque enfant est unique, chaque parent possède son histoire, chaque famille a sa particularité et sa culture. Un simple ouvrage ne peut donc suffire à répondre avec précision à toutes les interrogations. Aussi est-ce à chacun de prendre ses responsabilités et de déterminer, en relative connaissance de cause, ses choix éducatifs. A chaque parent, à sa manière, d’inclure son enfant dans une relation de confiance, de respect, de sécurité et d’amour.

Deux années déterminantes
La première année d’un enfant est plutôt calme ; ces douze mois sont faits de découvertes mutuelles et d’éveil progressif. Les deux années suivantes sont plus mouvementées, mais tout aussi passionnantes. Quand des difficultés apparaissent, elles sont le plus souvent liées aux repas, au sommeil et au caractère. Jusque-là si conforme au rêve qu’on s’en faisait, l’enfant devient en grandissant plus complexe à comprendre et plus exigeant.
Parce qu’il est porteur de leurs espoirs, les parents le voudraient intelligent, obéissant, précoce, talentueux, gai… ; ils donneraient tout pour lui éviter les échecs et les soucis. Ils ont donc beaucoup de mal à accepter les petites difficultés lorsqu’elles surviennent. Aussi vaut-il mieux savoir d’emblée qu’un enfant, entre un et trois ans, traverse une sorte de « petite adolescence », souvent conflictuelle : les crises rencontrées, qui, par moments, rendent l’enfant insupportable et, à d’autres, tout à fait délicieux, sont inhérentes à la construction de sa personnalité.
Au début de cette période, il est encore un bébé que vous tenez dans vos bras. À la fin, il est une petite fille ou un petit garçon qui vous dit « Au revoir, à ce soir », en agitant la main sur le seuil de sa classe, à l’école. C’est ce chemin, semé de plaisirs immenses, de grandes découvertes et de diverses embûches, ce chemin qui mène à la découverte et à l’acquisition de l’autonomie, que vous allez parcourir ensemble.

En guise d’avertissement
Tous les enfants sont différents. Ils n’ont ni le même tempérament ni le même goût des choses : certains développeront plus tôt leurs capacités physiques globales, d’autres leur habileté manuelle, d’autres encore leur sens de l’observation. L’enfant moyen est un leurre. Pourtant, c’est lui qui est décrit dans un livre qui s’adresse à tous. Aussi les parents ne doivent-ils ressentir ni orgueil ni inquiétude si les acquisitions de leur enfant ne coïncident pas exactement avec les âges avancés dans cet ouvrage.
Quand je dis « vous », c’est aux deux parents que je m’adresse, même si les mères sont souvent les interlocutrices privilégiées des premières années de l’enfant. J’éprouve un grand respect pour les pères qui trouvent parfaitement normal de s’occuper de leur jeune enfant et le font avec plaisir.
Parce que, dans la langue française, « enfant » et « bébé » sont du genre masculin, j’ai, tout au long de cet ouvrage, qualifié l’enfant par le pronom « il ». Que les parents de filles ne s’en offusquent pas et sachent qu’elles n’étaient nullement absentes de mes pensées.



La deuxième année de votre enfant
L’enfant de 12 à 14 mois
Avoir un an est une étape importante dans le développement de l’enfant. Mais c’est avant tout une étape forte, pour les parents, sur le plan symbolique.
L’enfant ne se rend pas compte qu’il est l’enjeu d’une année qui vient de s’écouler : ce qu’il perçoit, en revanche, c’est toute cette fête autour de lui, dont il est le héros, où il est l’objet de toutes les attentions. Il saisit parfaitement cela, ces gratifications, le caractère exceptionnel de la fête, cette ambiance différente. Il s’imprègne de cette fierté de devenir un grand garçon ou une grande fille, ce qui constituera un moteur important pour aller de l’avant, malgré les peurs.


Qui est-il ?
Doté d’une personnalité déjà affirmée, capable de se déplacer seul désormais, communiquant beaucoup, aimant son public qui lui est acquis d’avance, raffolant des jeux qui empilent, emboîtent, remplissent et vident, l’enfant âgé de un an est souvent très affairé.


Il est curieux de tout
Ce qui le caractérise avant tout, c’est une curiosité immense pour tout ce qui l’entoure ; qu’il se déplace à quatre pattes ou sur ses deux pieds, c’est avec un but précis. Il se passionne longuement pour les petits objets, les insectes ou les grains de poussière ; les portes des placards exercent sur lui un attrait irrésistible : il meurt d’envie de faire l’inventaire de leur contenu.
Quels que soient les inconvénients apparents de cette curiosité, les parents doivent avant tout préserver cette qualité et accompagner leur enfant dans ses explorations. En effet, ce désir de connaître est celui-là même qui le conduira, plus tard, à la découverte de la lecture, de l’écriture et de l’ensemble des apprentissages. Être curieux de tout est une chose essentielle, qui témoigne d’un élan vital fondamental. Encourager cette curiosité suppose, bien entendu, qu’on rende l’environnement de l’enfant tout à fait sûr. Le laisser toucher et explorer, oui, à la condition que cela se fasse sans aucun risque pour lui, pour les autres et pour tous vos objets.
À cet âge, l’enfant déteste être entravé dans sa liberté de mouvement : non seulement c’en est fini du parc, mais le seul fait de rester assis sur une chaise haute constitue une épreuve qui ne doit pas durer longtemps. Allonger un enfant de un an sur la table à langer prend également parfois l’allure d’un tour de force. Heureusement pour les parents, il reste facile de distraire son attention le temps nécessaire.
Un an, c’est également le tout début des peurs enfantines, qui se développeront davantage au cours des deux années qui viennent : tandis que certains enfants sont sensibles aux bruits forts, d’autres craignent l’eau du bain, l’obscurité ou les personnes inconnues.
Tout cela témoigne que l’enfant grandit. Nous verrons comment, en le rassurant et sans le brusquer, les parents peuvent aider leur enfant à affronter ses craintes.

Il se déplace seul
Désormais, que ce soit à quatre pattes ou debout, avec ou sans l’aide d’une main adulte, l’enfant se déplace seul. Qu’il ne marche pas tout seul n’est pas important à cet âge et ne l’empêche nullement de se mouvoir à grande vitesse. Les progrès seront importants dans les mois à venir : il apprendra l’équilibre, se mettra debout, puis se lâchera.
Les mains deviennent plus habiles : certains enfants sont déjà capables de boire à la timbale sans trop de dégâts ; d’autres construisent une tour en superposant deux cubes, l’un étant tenu dans chaque main, ce qui témoigne d’une bonne maîtrise du geste. Le pouce et l’index s’opposent en une pince qui rend le geste plus précis, par exemple pour attraper un petit morceau de nourriture ou un grain de poussière. Mais la bouche reste encore un élément fondamental dans la connaissance des objets. C’est par la bouche que l’enfant explore et découvre le monde, les objets, d’autant plus que les poussées dentaires rendent les gencives particulièrement sensibles.
À SON ÂGE…
Il marche ou ne marche pas.

Il n’écoute pas ce que vous dites, surtout si vous lui parlez de loin ou de dos – au point que vous vous demandez s’il entend correctement.

Il recherche en permanence votre attention, surtout si vous êtes occupé, et tout particulièrement si vous discutez au téléphone.

Il veut être au centre du monde et au centre des câlins.

Il crie très fort, avec ou sans raison – apparente, en tout cas.

Il mange avec ses doigts.

Il pleure la nuit pour qu’on lui rende sa tétine.





Il se fait très bien comprendre
L’âge de un an marque les véritables débuts du langage : si l’enfant ne parle pas encore, il accumule du matériel verbal à grande vitesse. Aussi est-il particulièrement important de lui parler souvent, de commenter ses actions et sa vie quotidienne, et de le faire dans un langage clair, précis et simple. On peut également commencer à lui apprendre le nom des parties du corps, tout d’abord sur une poupée, puis sur son propre corps.
Tout cela doit se faire sous la forme d’un jeu et non pas d’une leçon, et se terminer le plus souvent par une partie de chatouilles ! Si l’enfant ne parle pas, il communique : il comprend parfaitement ce qu’on lui dit et peut obéir à des ordres simples et il se fait très bien comprendre.

Il adore avoir un public
Les rapports avec d’autres enfants ne sont pas empreints d’une grande considération : l’enfant peut se montrer aimable à un moment, puis taper l’instant d’après ; et les jouets que les autres ont en main sont toujours plus beaux et plus attrayants que les siens – même si, aux yeux des adultes, ils sont identiques, ou même si un autre jouet, similaire, traîne sur le sol. Aussi va-t-il tenter de se l’approprier. Ce jouet-là est vivant, il est amusant puisqu’il amuse l’autre : l’enfant dote l’objet de qualités propres et ne sait pas encore que seule la personne donne vie à l’objet.
Les rapports avec les adultes sont plus harmonieux : l’enfant est demandeur de leur présence et de leur attention. Il sait tirer par la manche celui qui cuisine, fermer le livre de celui qui y est plongé ou encore faire une bêtise pour arrêter une conversation téléphonique. Plus que tout, en effet, il aime avoir un public, qu’il sait acquis d’avance, et faire applaudir ses clowneries.
CE QUI AIDE UN ENFANT À GRANDIR
Se sentir désiré et aimé.

Se sentir soutenu dans ses efforts.

Vivre dans une ambiance chaleureuse, rassurante, gaie et détendue.

Avoir une vie régulière et prévisible, avec une place accordée à la surprise et à l’inattendu.

Recevoir des instructions claires et cohérentes sur ce qu’on attend de lui : ce qui est demandé le lundi ressemble à ce qui l’est le mardi.

Être élevé par deux parents qui ont confiance dans leurs capacités à être parents et qui ne craignent pas d’être ce qu’ils sont.




C’est justement à cette période que les parents vont devoir mettre en place les débuts de la fermeté. Si, au cours de la première année, l’autorité n’avait aucun sens, désormais il faut commencer à apprendre à l’enfant ce que « non » signifie. Il faut donc établir, en douceur et peu à peu, les règles qui rendront à tous la vie plus facile dans les années à venir.

Il empile, emboîte, vide…
Ses jeux favoris consistent à pousser et à tirer, à remplir et à vider. Aussi est-il judicieux de mettre à sa disposition un grand nombre de petits bazars, auxquels il aura librement accès : un tiroir qui sera le sien, le bas d’un placard dans la cuisine ou le séjour, une étagère, de grands bacs ou des cartons pleins de mille trésors sans danger et régulièrement renouvelés, seront de grandes joies. Il aimera tout autant remettre les choses en place et remplir les bacs.
Parmi les jeux favoris figurent également les activités du bain, les balles, les ronds à enfiler sur des tiges, et tout ce qui s’empile et s’emboîte.
Enfin, l’enfant montre une attirance particulière pour les jouets bruyants : plus il fait de bruit, plus il se sent puissant – ce qui n’est pas du goût de tous les parents…
Pourtant, les adultes, et les parents d’une façon privilégiée, restent les interlocuteurs privilégiés pour tous les jeux. Se courir après, se rattraper, se cacher, se chatouiller, sauter dans les bras ou répéter des comptines représentent de très grands plaisirs pour l’enfant et sans aucun doute ses jeux préférés. Des adultes, il tire encouragements, rires et émotions ; il apprend des mots et il apprend la vie.


L’apprentissage de la marche
Pour le jeune enfant, savoir marcher constitue une étape décisive dans l’évolution de son comportement. Cette acquisition survient entre dix et dix-huit mois, la moyenne des enfants marchant vers quatorze mois.


Quand il est prêt
Le développement de la capacité à marcher s’appuie à la fois sur une maturité suffisante, tant physique que psychique, et sur le tempérament de l’enfant : tandis que les actifs, qui aiment aller à la découverte, marcheront le plus souvent de bonne heure, les paisibles, qui préfèrent observer, prendront davantage leur temps.
Si un enfant de dix-huit mois ne marche pas encore, il faut essayer, avec le pédiatre, de comprendre pourquoi. Mais, jusqu’à cet âge, il n’y a aucune inquiétude à avoir : le moment de la marche n’est lié à aucun autre indice de développement. Être précoce en ce domaine n’indique aucunement qu’on le sera dans un autre, physique ou intellectuel.
Lorsqu’ils sont prêts à marcher, tous les enfants le font comprendre clairement : leur besoin de s’entraîner prime alors sur tout le reste. Ils y passent l’essentiel de leur temps, et les chutes, nombreuses mais bénignes, ne les rebutent pas.
À ce moment, l’attitude du parent est déterminante. Quand un enfant tombe, il le regarde pour savoir qu’en penser : s’il sourit et l’encourage de la voix, l’enfant comprend que ce n’est pas grave, se relève et reprend sa route ; au contraire, si le parent se précipite, vigilant et anxieux, l’enfant traduit qu’il l’a échappé belle, qu’il y a là occasion de se faire plaindre… et se met à pleurer. Il y a aussi des parents un peu fées, aux poudres de perlimpinpin et aux formules magiques : « Abracadabra, souffle trois fois, le mal s’en va ! » Avoir confiance dans ses capacités physiques, c’est ne pas s’arrêter au premier obstacle.
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ASTUCE
Vous pouvez aider votre enfant à se lâcher.
Fournissez-lui un appui mobile – un dossier de chaise, un tabouret ou une poussette. Il le tient à deux mains et ainsi marche tout en se retenant.

Encouragez-le chaque fois que vous le voyez s’entraîner à marcher. Il tombe sur ses fesses ? Inutile de vous précipiter, les couches ont amorti le choc. Mieux vaut dédramatiser et l’encourager à se relever.




Une affaire de tempérament
À l’âge de un an, les enfants peuvent connaître des stades très différents à l’égard de la marche. Certains avancent à quatre pattes, sur les genoux ou sur la plante des pieds, et s’en trouvent très bien ainsi ; en général, ils ont développé une agilité et une vitesse qui, pour l’instant, leur conviennent. Ceux qui marchent sur les pieds et les mains se lèveront souvent plus vite. D’autres encore passent leur temps debout, à longer les meubles, essayant de marcher en passant d’un appui à un autre. D’autres enfin se sont déjà lâchés et franchissent les quelques pas qui les séparent de l’adulte les incitant à se lancer de celui qui tend les bras, prêt à les accueillir.
Les marcheurs précoces, qui apprennent entre neuf et onze mois, sont souvent des enfants toniques et curieux. Marcher tôt peut être également une caractéristique familiale : on marche au même âge que son père ou sa mère. Être un marcheur tardif, cela peut être aussi une question d’hérédité et de tempérament : l’enfant est plus spectateur, plus calme. Il fait le choix – provisoire – de se servir de ses mains plutôt que de ses pieds.


À la conquête du monde
La marche constitue une étape importante sur le plan symbolique. L’enfant debout rejoint le monde des humains et sort de la toute petite enfance. Désormais, il peut partir à la conquête de son autonomie.
Alors, les parents sentent bien que leur petit leur échappe, au sens propre comme au sens figuré. L’enfant y met beaucoup d’énergie, et cette lutte pour l’indépendance, pour la reconnaissance d’une existence autonome et entière, sera la grande affaire de sa deuxième année.
En libérant les mains, la marche permet également des progrès considérables dans de nombreux autres domaines. Et parce qu’il peut maintenant, à son tour, partir et revenir, l’enfant sort véritablement de l’angoisse des mois précédents, où il subissait les départs et les retours de ses parents.
Le monde de l’enfant s’élargit, et il voudrait tout découvrir. Mais, très vite, il se heurte à des limites, celles que placent ses parents et celles qu’il ressent de lui-même. Les frustrations qui en résultent constitueront les grandes difficultés des mois à venir.


Il commence à manger tout seul
Trop d’enfants âgés de plus de deux ans ne savent pas se tenir à table, simplement parce que l’âge où ils souhaitaient apprendre est passé sans qu’on leur en ait laissé la possibilité. Avec la marche, manger seul est la grande prise d’autonomie de cette période. Il est bon de la respecter.


Laissez-le faire
À ce moment de son existence, tout enfant revendique haut et fort de faire tout seul ce qu’on faisait en général pour lui. Se nourrir n’échappe pas à cette règle. Alors qu’il vous laissait jusqu’à présent tenir gentiment sa cuillère, le voici bien décidé à la prendre.
Comme il ne sait pas encore la manier, il la met, bien entendu, à l’envers, renverse son repas, s’en colle partout, et c’est une véritable catastrophe dans la cuisine. Parfois, pour aller plus vite, il plonge directement ses mains dans la soupe de légumes et s’en barbouille copieusement le visage…
Le résultat est désastreux, et plus d’une mère serait tentée de se réapproprier la cuillère. Ce serait une erreur. Si votre enfant ne s’entraîne pas, comment apprendra-t-il à manger tout seul ?
Laisser un enfant manger et choisir seul la quantité de nourriture qu’il souhaite avaler est une excellente façon d’éviter les conflits alimentaires, si fréquents et souvent si difficiles à résoudre lorsqu’ils sont installés. Une bonne nouvelle : l’enfant qui s’est le plus exercé est également celui qui deviendra le plus habile à manger seul. Le temps perdu maintenant sera rattrapé plus tard.

Soyez pratique
Le laisser manger seul demande quelques aménagements.
Votre enfant veut-il tenir sa cuillère ? D’accord. Mais au lieu d’en avoir une seule, il est pratique d’en avoir deux : une pour l’enfant, avec laquelle il fait ses propres tentatives mais qui n’apporte pas grand-chose dans sa bouche, et une autre que tient l’adulte, et qui nourrit. Ainsi, l’enfant s’exerce, s’occupe et… ne plonge plus ses mains dans la purée.

Laissez votre enfant commencer son repas en mangeant avec sa cuillère, quand il a bien faim, puis prenez la relève quand il commence à se fatiguer.

Protégez la table et le sol, puis laissez l’enfant se nourrir. Étalez une toile cirée lavable d’un coup d’éponge, ou bien du papier journal qu’il vous suffira de jeter.

S’il ressemble à un petit cochon après le repas, confiez-lui un gant de toilette humide et apprenez-lui à s’essuyer seul la bouche et les mains.
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ASTUCES
Procurez-vous une serviette « pélican » en plastique rigide, avec une poche qui récupère la nourriture. Si cela n’est pas très esthétique, cela est vraiment pratique pour les premiers repas qu’il prend tout seul.

Vous pouvez également fabriquer un petit tablier à manches, qui s’enfile par le devant, comme un tablier de peinture, à couper dans une toile cirée ou dans une vieille chemise.




Pour limiter les dégâts
Composez vos menus en conséquence. Pour la soupe, il existe peu de solutions, si ce n’est de la soupe épaisse, à la limite de la purée de légumes.

Proposez à votre enfant une nourriture sous forme de petits morceaux, doux à mâcher et à avaler, qu’il pourra attraper seul et porter à sa bouche. Dans ce cas, les doigts peuvent prendre le relais de la cuillère.

La nourriture à donner en petits morceaux est variée : des légumes crus (tomates, concombre…) ou cuits (petits pois, haricots, cubes de pommes de terre, macédoine…), des céréales (pâtes, riz, grains de maïs, céréales du petit déjeuner…), du foie ou du jambon, des miettes de poisson, des fruits pelés et coupés…

Privilégiez la nourriture qui colle à la cuillère : la purée de pommes de terre, la compote épaisse, les flocons d’avoine, le fromage blanc, le riz au lait…

Le yaourt ne se renversera plus si vous achetez du yaourt liquide et que vous proposez à votre enfant de le boire avec une paille – ou, s’il ne sait pas encore, au biberon.




Un goût certain pour la patouille
Après quelques précautions, il ne reste plus qu’à laisser faire votre enfant, en tentant de maintenir la situation à un niveau raisonnable. Qu’importe si un peu de nourriture s’est renversé et si votre enfant finit son repas très sale : le but n’est pas encore de lui apprendre les bonnes manières – cela viendra un peu plus tard –, mais de lui donner le plaisir de venir à table ainsi que la capacité de se débrouiller tout seul avec son repas.
BON À SAVOIR
Tout au long de cette année, votre enfant aura envie de jouer avec la nourriture, de même qu’il aura grand plaisir à jouer avec du sable, de la boue ou de la pâte à modeler. C’est ainsi. Si vous en prenez votre parti et si vous gardez votre sérénité, vous verrez que ses progrès seront rapides et que, avant sa deuxième année, il mangera d’une manière très correcte.


Cela étant dit, vous n’êtes pas pour autant obligé d’accepter que votre enfant renverse volontairement le contenu de son assiette par terre ou qu’il se serve de sa purée pour badigeonner les murs. Vous avez tout à fait le droit de dire « stop » et de retirer simplement l’assiette si l’enfant continue malgré tout.
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